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oü \v est la longueur d'onde du maximum de sensibilite de

l'oeil, a l'acuite de ce maximum et b 1.432 cm degre-1.

Calculons ces deux constantes. On trouve

— 5,47 x 10-5 cm

a 72,5

avec des residus de l'ordre de 5Ä.
La valeur de X,, est tout ä fait normale. Quant ä l'acuite

eile est un peu superieure a la plupart des valeurs trouvees

jusqu'ici, qui sont de l'ordre de 50. Elle est cependant inferieure
k la plus elevee, qui depasse 150.

Observatoire de Geneve.

Paul Rossier. — Sur la longueur d'onde effective photogra-
phique.

A Hambourg, M. Lobsien 1 vient d'effectuer de nouvelles
determinations photographiques de longueurs d'onde effectives,
en plaQant un reseau devant l'objectif photographique de

60 cm. Les distances des spectres de diffraction ä l'image
centrale ont ete mesurees de deux facons: visuellement, avec
la machine ä mesurer et objectivement, par l'etude micro-

photometrique du cliche. Pour les etoiles de la serie normale,
les seules dont il sera question ici, les longueurs d'onde obtenues

par la premiere methode depassent systematiquement les

autres de quantites variant de 35 ä 89 Ä. L'auteur attribue
cette difference au fait que le microphotometre fait porter les

mesures sur le maximum d'intensite du spectre, tandis que
l'oeil apprecie la position d'un centre plus ou moins bien defini
dans le spectre.

Si l'on suppose que ce point estle centre de gravite du spectre,
il est possible de soumettre le probleme au calcul. Nous avons
appele longueur d'onde colorimetrique Xc celle qui correspond

1 Untersuchungen über die Methode der effektiven W eilenlängen.
Astronomische Nachrichten, 259, 6203 (1936).
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ä cette valeur 1. On montre que le rapport de Ac ä la longueur
d'onde effective Aa est constant. On a

h _ a + 5

\ a + 3

ou a est l'acuite de la sensibilite du recepteur.
a est de l'ordre de 140. \ — Aa vaut done 1,4% de X0,

soit 60 Ä. La theorie et 1'experience sont d'accord. II semble

difficile d'esperer mieux dans l'ignorance ou nous sommes du
role du spectre secondaire de 1'objectif.

2. — Nous avons montre qu'il est possible, en partant des

longueurs d'onde effectives, de calculer les constantes de sensibilite

des plaques employees, a condition de faire une hypo-
these sur les temperatures stellaires 2. Admettant pour celles-ci
l'echelle de M. Graff, on trouve pour les plaques Agfa-astro,
utilisees ici, les valeurs suivantes:

Ap 444 my. a 137, mesures visuelles

437 99, » microphotometriques,

tandis que la courbe de sensibilite indiquee par M. Stobbel
donne >.p 445 m\x et a 140 3. II est vrai que d'autres
mesures donnent pour ces memes plaques d'autres constantes,
mais Celles de M. Stobbe ont ete effectuees sur des cliches sous-

exposes, done dans des conditions qui ne doivent pas s'ecartei
beaucoup de Celles oü les faibles spectrogrammes de diffraction
ont ete enregistres.

La verification de la theorie est satisfaisante, car le calcul
donne les valeurs observees avec des ecarts qui ne depassent

pas 12 Ä (moyenne 6 Ä) pour les observations visuelles et 27 Ä
(moyenne 15 Ä) pour Celles effectuees au microphotometre. Les

1 P. Rossier, Sensibilite spectrale des reeepteurs d'energie rayon-
nante. Archives (5), 17 Publ. Obs. Geneve, fasc. 27-29, §29 (1934).

2 Loc. cit., § 34.
3 P. Rossier, Sur la representation analytique de la sensibilite

chromatique des plaques ordinaires. G. R. de la Soc. de Phys.; Publ.
Obs. Geneve, fasc. 31.
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valeurs observees ne semblent pas presenter une precision
plus grande. II est vrai que ces ecarts ont une allure syste-

matique.

3. — M. Lobsien compare ses valeurs ä Celles obtenues par
d'autres experimentateurs. La variete des plaques et des

instruments diminue beaucoup l'interet de cette confrontation.
Par exemple, les valeurs de M. Vanderlinden, qu'il utilise,
conduisent aux constantes de sensibilite suivantes: Ap 445 m\L
et a 73. L'acuite beaucoup inferieure de la sensibilite du

recepteur correspond ant, explique que cette derniere echelle

de longueurs d'onde effectives occupe un domaine beaucoup
plus etendu que celle de M. Lobsien.

Observatoire de Geneve.

Paul Rossier. Sur la largeur des raies de Vhydrogene slellaire.

De recherches anterieures 1, il resulte que la largeur relative
des raies de l'hydrogene stellaire est sensiblement constante,
independante de l'eclat de l'etoile et de sa temperature. Ces

travaux portaient sur des etoiles des types A0 et F0. lis
viennent d'etre etendus aux etoiles Bg (65 spectrogrammes).
Comparons les nombres obtenus dans ce dernier cas ä ceux
relatifs au type A0.

Hp HS Hs H. H'i HS

-A-0 38 28 31 41 57 75 79

B5 33 26 33 42 55 71 74

Compte tenu de la precision possible des mesures en ces

matieres, ces nombres sont pratiquement egaux deux k deux.

Done, dans un domaine de temperature qui s'etend de 7000°

1 P. Rossier, Recherches experimentales sur lalargeur des raies de

Vhydrogene stellaire. Archives (5), 14, 1932; Publ. Obs. Geneve,
fasc. 17.

Sur la largeur des raies de Vhydrogene et du calcium dans les

spectrogrammes dVetoiles A° et F°. C. R. de la Soc. de Phys., 1934, I; Publ.
Obs. Geneve, fasc. 25.


	Sur la longueur d'onde effective photographique

